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AFRIQUE DE L'OUEST. 

Les prévisions d'exportations de fruits tropicaux pour 
1978/79 sont données ci-dessous en tonnes 

Mali Haute Volta Côte d'Ivoire Sénégal Total 

mangues 1.500 350 200 300 2.350 
avocats 800 800 
papayes 150 150 
grenadilles 20 20 

Total 1.500 350 1.170 300 3.320 

AFRIQUE DU SUD. 

• En 1977, la production d'avocats a été de 17 .000 ton­
nes, et les exportations d'environ 8.600 tonnes, dont 45 p. 
100 allaient sur la France. 

En 1978, les expéditions auraient augmenté de près de 
10 p. 100, grâce à un plus grand nombre d'envois aériens. 
Les exportations sur la France ont augmenté de 7 p. 100 par 
rapport à 1977. 

• A la ferme expérimentale de Burgershal, située dans 
une région de production bananière, va être ajouté un 
nouveau bâti ment consacré aux recherches sur les fruits et 

les cultures tropicales. Les fruits tropicaux sont, dans le 
secteur de l'industrie fruitière sud-africaine, les produits qui 
se développent le plus actuellement. 

ALLEMAGNE FÉDÉRALE. 

En 1978, le commerce des conserves de fruits et légumes 

a connu de grandes difficultés dues, d'une part à un désinté­
rêt du consommateur,d'autre part à la réduction des marges. 

Les produits de qualité arrivent néanmoins à s'imposer 
sur le marché. 

Les conserves d'ananas sont, avec les pêches, les plus 
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appréciées des consommateurs; mais en 1978, on a assisté, 
pour la conserve d'ananas, à une chute des prix. 

BENIN. 

Une nouvelle usine de transformation de fruits et légumes 
a été mise en place à Natitingou par la SONAFEL (Société 
r,ationale des Fruits et Légumes). 

Sa capacité de traitement, en période de pointe, serait de 
100 tonnes par jour de mangues, ananas, tomates ... 

EGYPTE. 

L'Egypte cherche à s'implanter durablement sur le mar­
ché anglais des fruits et légumes de contre-saison. 

En mars 1979, des arrivages réguliers de légumes étaient 
enregistrés. 

L'Egypte compte développer également ses envois de 
mangues sur ce pays. 

ÉTATS-UNIS. 

• Les producteurs californiens qui se sont lancés dans la 
culture de l'avocat ne peuvent actuellement que se féliciter 
de leur initiative. 

La récolte de 1978 a été bonne et la demande sur le 
marché intérieur en constante augmentation, bien que, selon 
le Vice-Président du California Avocado Advisory Board, le 
quart seulement des américains connaissent ce fruit. 

Les prix de détai I dans les supermarchés seraient de 
l'ordre de 3 F pièce, le producteur recevrait 1,50 F environ. 

• Des gelées auraient une fois encore endommagé les 
plantations d'agrumes en Californie. 

HAUTE VOLT A. 

La société agro-industrielle de production de concentré 
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de tomates et de jus de fruits (SAVANA) est entrée en 

activité fin 1978 à Bobo-Dioulasso (investissement :544 

millions de CFA), à la suite d'un accord de coopération en­

tre HVA International (Société hollandaise) et le Ministère 

du Développement rural. Sont fabriqués des confitures 

d'oranges, ananas, papayes, goyaves et grenadilles en mélan­

ge, des boissons à base d'orange et du concentré de tomate. 

KENYA. 

La Société Kenya Canners, dont les recettes annuelles en 

devises étrangères se montent à environ 240 millions de 

shillings, développe actuellement ses ventes en conteneurs 
de conserves d'ananas sur l'Europe par l'intermédiaire des 

navires de la Conférence de l'Afrique orientale. 

ISRAEL. 

• La production d'agrumes de la campagne 1977 /78 
serait similaire à celle de 1976/77 qui s'élevc. à 1,49 mil­

lions de tonnes. 

Les exportations de 1977 /78 et 1976/77 sont indiquées 

ci-dessous 

(en tonnes) 1977/78 1976/77 

oranges 622.716 623.000 
pomélos 252.325 268.200 
citrons 15.630 18.700 

total 890.671 909.900 

Une régression est constatée, qui dépasse 2 p. 100 pour 

l'ensemble des agrumes et atteint 6 p. 100 dans le cas des 

pomélos; mais, pour ce fruit, les prévisions de la prochaine 

campagne d'exportation seraient de 275.000 tonnes. 

Les tonnages de la campagne 1977/78 ont été acheminés 

sur les pays suivants: 

(en tonnes) oranges pomélos citrons 

Royaume-Uni 149.100 52.200 700 

Allemagne fédérale 118.100 68.900 400 
France 28.516 39.825 530 
Pays-Bas 29.500 8.000 100 
UEBL 15.600 11.200 100 
Danemark 16.900 2.400 500 
Italie 23.600 -

Suisse 19.200 10.700 800 
Suède 47.400 5.600 900 
Norvège 30.400 1.900 500 
Finlande 53.700 6.500 1.300 
Autriche 17.900 5.500 200 
Europe de l'Est 80.400 9.400 9.200 
Japon 6.600 
Singapour 6.500 
Autres pays 9.500 400 

Total 622.716 252.325 15.630 

(Source : Marchés européens des fruits et légumes). 

Les deux premiers clients d'Israël sont le Royaume Uni et 
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l'Allemagne fédérale qui absorbent 22 et 21 p. 100 des 

exportations agrumicoles de ce pays. Viennent ensuite le 

groupe des pays de l'Europe de l'Est, la Finlande, la France, 

la Suède, les Pays-Bas, la Norvège, la Suisse, l'UE B L et 

l'Autriche. 

Pour ce qui est des oranges, sont exportées 

des Shamoutis 

des Valencia late 
des Navels 

65,8 p. 100 du total 
29,7 p. 100 du total 

4,5 p. 100 du total 

• La production et les exportations d'agrumes d'Israël 
sont sous le contrôle du Citrus Marketing Board of Israel 
(CMBI). 

Cet organisme, dont les responsabilités sont multiples 

(entretien et extension des cultures, luttes contre les mala­

dies, choix des emballages, rédaction des contrats de vente, 

organisation des expéditions, du contrôle des ventes et de la 

publicité dans les pays réceptionnaires), s'est plus particuliè­
rement penché ces dernières années sur les problèmes de 

transport, en cherchant à réduire le plus possible I.e temps 

écoulé entre plantation et consommation. 

Pour ce faire 

- on a eu recours, chaque fois que possible, à l'automation ; 

ainsi en est-il dans les stations de conditionnement ou 

désinfection, lavage, enrobage, marquage et emballage 

sont entièrement automatisés. De même, les opérations 

de calibrage sont conduites électroniquement; 

- ensuite, un maximum de camions (plus de 1.000 en pleine 

saison) sont utilisés pour acheminer les agrumes jusqu'au 
port d'embarquement ; 

enfin, et c'est là que les résultats les plus encourageants 

ont été obtenus, on a introduit la palettisation, avec des 
navires spécialement équipés à cet effet. 

Une des dernières innovations consiste à expédier le fruit 

non papilloté, ce qui permet un pré-emballage plus rapide 

dans les magasins à grande surface des marchés importateurs. 

• Le Volcani lnstitute of Agriculture effectue des recher­

ches sur les possibilités d'amélioration des variétés d'agrumes 

en Israël ; elles portent sur: 

1. l'implantation d'arbres nains pour la variété d'oranges 

Shamouti qui faciliteraient la cueillette des fruits; 

2. l'obtention, toujours pour les Shamoutis, d'arbres ayant 

une production hâtive ; 

3. la création, pour les Navels et Valencias, de souches ayant 
un meilleur rendement et donnant des fruits à peau plus 

résistante, ce qui faciliterait leur transport; 

4. la culture de pomélos roses: la variété 'Marsh hâtive sans 

pépins' est déjà récoltée dans la vallée du Jourdain 

5. l'hybridation des variétés à petits fruits ; 

6. la création de variétés locales de citrons propres à 
l'exportation. 
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• Le Royaume Uni a importé en 1977 /78 131.000 caisses 
(«boxes») de Jaffarines ; en 1978/79, les importations de­
vraient doubler et il est estimé qu'en 1983/84, Israël 
expédiera 1 million de caisses. 

'Jaffarines' est une marque qui regroupe diverses variétés 
de clémentines, tangerines, tangelos et tangors. 

Les Jaffarines sont plus vulnérables aux pluies et gelées 
que les autres agrumes. Une fois mûres, elles ne doivent pas 
rester sur arbre plus de trois semaines - dix jours pour cer­
taines variétés. Elles doivent être rapidement conditionnées 
et transportées avec un système de réfrigération, mais elles 
fructifient plus tôt que les oranges. 

Le CMBI fonde de grands espoirs sur ces fruits. 

• Lors d'une conférence de presse qu'il a faite au début 
de l'année 1979, M. ELIAHU ISAKSON, directeur de la 
section agrumes des Farmers Association, a signalé que les 
surfaces plantées d'agrumes en Israël avaient tendance à 
décroître. 

Selon lui, ce phénomène serait dû au fait que les produc­
teurs d'agrumes voient leurs bénéfices diminuer de plus en 
plus, en raison de la dévaluation de la livre israëlienne par 
rapport au dollar qui est de l'ordre de 26 p. 100 par an 
(compte tenu de ces difficultés financières, les producteurs 
ne renouvelleraient pas les vergers anciens et éviteraient de 
procéder à de nouvelles plantations). Il a estimé que des 
aides gouvernementales s'avéraient grandement nécessaires. 

1> Le Citrus Products Export Board of I srael aurait décidé 
de réduire de 15 p. 100 en 1979 ses ventes de segments de 
pomélos au Royaume Uni. En 1978, elles se seraient 
élevées à 1 million de cartons. 

MAROC. 

• L' ASPAM (Association des Producteurs d' Agrumes du 
Maroc) a indiqué que la production d'agrumes marocains 
aurait augmenté de 33 p. 100 au cours de la campagne 
1977 /78 avec 1 .070.000 tonnes contre 802.000 tonnes en 
1976/77. 

Les exportations auraient atteint 693.000 tonnes contre 
594.000 tonnes en 1976/77, soit un accroissement de 13 p. 
100. 

• Le 20 novembre 1978, le directeur général de l'OCE 
(Office de Commercialisation et d'Exportation) a conclu 
un accord avec un représentant de l'URSS portant sur la 
vente de 140.000 tonnes d'agrumes à ce pays en 1979, ce 
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qui représente une diminution par rapport aux ventes faites 
par le Maroc en 1978 à ce pays. 

• Du 14 au 28 février 1979 s'est tenu à Casablanca un 
séminaire sur la commercialisation des fruits et légumes 
frais et des produits agro-industriels. Participaient à cette 
réunion des représentants des pays suivants : Irak, Koweit, 
Oman, Libye, Soudan, Emirats Arabes Unis, Yémen du 
Nord et du Sud, Katar, Liban, Egypte, Jordanie et Maroc. 

MOZAMBIQUE. 

La MOC ITA, société privée de décorticage du cajou, 

située à Xai-Xai, capitale de la province de Gaza, n'aurait 
pu atteindre en 1978 son objectif de production (3.700 
tonnes d'amandes cajou) faute de matière première. La 
commission du cajou n'aurait pu lui fournir que 9.500 ton­
nes de noix contre les 18.000 tonnes attendues. 

NOUVELLES HEBRIDES. 

Des études ont été faites sur les possibilités de culture de 
l'ananas dans ces îles, visant le développement tant de la 
consommation intérieure que des exportations. 

THAI LANDE. 

Les exportations de conserves d'ananas ont continué leur 
poussée en 1977 avec un total de 88.000 tonnes, ce qui 
représenterait une augmentation de 43 p. 100 sur 1976. 

Les États-Unis auraient reçu 42.800 tonnes en 1977, et 
l'Allemagne fédérale près de 17 .000 tonnes. Parmi les autres 
réceptionnaires, très nombreux (une trentaine), signalons 
le Japon, le Canada, les Pays-Bas, la France, la Suède, la 
Norvège, la Finlande, l'Arabie Saoudite, le Yémen du Nord ... 

Mais le Board of I nvestment aurait décidé l'arrêt des 
constructions de nouvelles conserveries. 

Actuellement au nombre de quatorze, ces usines ne 
seraient pas suffisamment alimentées en fruits frais (le 
manque de méthodes de contrôle de la fructification 
empêche d'obtenir un rythme constant de production en 
frais) et ne fonctionneraient qu'à 68 p. 100 de leur capacité. 

Les principales régions productrices de fruits frais seraient 
Prachuab Khi ri Khan et Phetchaburi. 

Sources: Bulletin d'information du COLEACP 

CEFCE/MIFEL et MICOFEL 

Fruit trades journal 

Marchés tropicaux. 




